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“J’ai souffert ’ Tapis, Titis, Etc
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temps que c’est chose convenue, 
dit Andrée avec un accent de 
tendre reproche.
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Le Moud» Poétique doit ton grand et rapide tuccïs à l’excella,,- 
rédaction, au choix judicieux de» Étude accompagnées de, texte*r en . 
long net, au but élevé gu 'il te yriyoee, permettant aux jeunes n"«m uir de u 

£ à côté de» écrivains les plut illustre* d’aujourd'hui. Chaque mois, cette magul- “ 
r jigue publication apporte à ses lecteur* l’écho Jîdlle dû&nuuvcn eut y tique -j 
[ de partout. La modicité de ton prix le rend accissit'U à toute* le* bourse*.

Le Monde Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous ceux qui ‘ 
> 'intéressent * cette fille sublime de l'imagination : la Poésie.

, De toutes les maladies imaginables 
j pendant les trois dernière» années. Notre 

. , , Pharmacien T. J. Anaersou m a revom-
Armande partagea en trois le ; mandé les •« Amers de Houblon,' 

sourire de remerciement qui j J’en ai consommé deux buneiiie» 
i- •*. _11C ixXr,..A« ! «h* ‘Uis eomulètement guéri et je r cora-0lissait sur se 1 • ' man ie sincèrement 1*8 Amers de lloub.on

Je le sais, dit-elle, et croyez ;iloul,. ,nn,ide .1. D. Wa aer, Buckner, 
bien, ajouta-t-elle en s'efforçant : Mo. 
de faire passer toute son âme | 

dans ses gestes et dans sa voix, 
que je me sens pénétrée pour 
tant de bontés d’une reconnais- j Amers de 

sauce intime ; mais ce qui vous 
paraît tout naturel, à nous,chers
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—J’uime mieux cela que 
d’être sévère juaqu’à la dureté. 
Je n’oublierai jamais que Ber
nard est le Ills d’une sœur que 
j’ai aimée, que j'ai pleurée, que 
je pleure encore.

—Crois bien que si |e l’avais 
oublié, repartit doucement M. 
d’Hérnsay, il y a longtemps que 
notre cher neveu ne mettiait 
plus les pieds ici.

Aucune autre voix que i elle 
de sa tante ne s’éleva en laveur 
de l’absent.

Andrée était certainement de 
l’avis de son père, car elle aiïec- 
tait une petite moue dédaigneu
se, à l’expression de laquelle il 
était impossible de se trump 

Quant a Armande, peut-être 
savait-elle mieux que personne 
a quoi s’en tenir sur le eu.apte 
de Bernard, car, en entendant 
prononcer sou nom, ses sourcils 
s’étaient rapprochés avec colère.

Pourtant elle n’éleva point la 
voix pour l’accuser.

—Ét toi, Armande, lui de
manda M. d’Hérissay, quel est 
ton avis V »

— Sur quoi '! fit-elle en tres
saillant involontairement 

—Sur le cousin Bernard 
—Je ne le connais pas assez 

pour le juger, répondit-elle.
—Comment ! se récria M. 

d’Hérissav. Tu es cependant 
d’âge et de sens à te tonner une 
opinion. Voici par exemple 
deux jeunes hommes qui ont 
exactement le même âge : Emi
le et Bernard Si l’on te donnait 
le choix, lequel des deux pren
drais-tu ?

—Oh ? nous n’en sommes pas 
là, dil-elle avec un rire un peu 
forcé.

—Si cela arrivait pourtant ? 
insista M. d’Hérissay,

—Alors je serais bien forcée 
de me décider ; mais comme 
cette alternative ne se présente
ra jamais, je n’ai pas besoin de 
m’interroger.

—J’ai cru pourtant remarquer 
qu’Emile avait pour toi de gran
ités attentions, que vous causiez 
souvent pendant assez long
temps.

—Il est vrai que M. Emile 
prétend trouver dans ma con
versation un charme que je ne 
m’explique guère....balbutia Ar
mande.

—Et que ton éducation supé
rieure . justifie très-amplement, 
ajouta Andrée

—Ce qu’il y a de certain, c’est 
qu’à personne autre qu’à toi il 
n’accorde pareil honneur, lit M. 
d’Hérissay. Et si je me sers de 
ce mot : “ honneur,” c’est qu’
Emile est un homme réservé, 
observateur, qui se connaît bu 
caractères et qui ne se livre pas 
ainsi avec le premier venu. 
Vois donc s’il s’entretient jamais 
plus de cinq minutes avec cette 
étourdie d’Andrée.

— l’eut-être est-ce par discré
tion, dit Armande.

—Et pourquoi se montrerait- 
il plus discret envers ta sœur 
qu’en vers toi ?

—Oh 1 moi....fit Armande en 
souriant tristement.

—Eh bien, quoi ?
—Je n. suis quelque chose 

que dans votre affection, répon
dit-elle.

—Ma chère enfant voilà plu
sieurs lois que je surprends eu 
toi une tristesse,et un découra
gement qui ont lieu de m’étou- 
ner, qut blessent un peu, je It
érants, les délicates susceptibili
tés de ma femme, et qui, j'en 
suis sûr, désolent profondément 
Andrée.

—Par exemple ! fit Armande 
—C’est ainsi, mon enfant, 

poursuivit M. d’Hérissay en ho
chant la tête. Celte affectation 
éternelle que tu mets à refuser 
les invitations que tu ne reçois 
pas personnellement, ce parti 
que tu semblés avoir pris de te 
placer en dehors de la famille, 
nous ailigent profondément. Je 
te l’ai déjà dit, je te le répète, tu 
es la fille aînée de la maison ; 
rien de ce qui nous concerne, lie 
doit t’être étranger.

—Assurément, fi' madame 
d’Hérissay en approuvant d'un 
signe de tête.

—Il y a pourtant bien long-
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pas de la même façon. 11 n i, Jusqu'au moment où je pris deux bou- 
rrnore rien de ce qui vous cou- \ tei’iv» 'ie vos Amer* Honblon, et à ma 
53 . 1 , grande surpris-) je suis ausis bien aujoui-oerne tous et commente a sa phuvque je ne l'ai jamais été. J’espère 
manière la fausseté de ma posi- Que vous aurez be tucoup de succès
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—Le monde est un imperti- Quicon iue ! * * serait (i.’.siiimx «l’a-1 
lient qui se mêle de ce qui lie le ! voir ill s de détails su* ma gu ••ri s m peut /* 
regarde pas, interrompit f - ' ■ ‘
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—Vous avaez raison, mon pè-1 -----
re, mais VOUS savez bien que le Je considéré que votre - met!•* -si 1e 1 v

, -• -, _a * l. meilleur q--: existe pour l i;m g- stion. I s V a ïmonde ne lait pas autre chose,::ia,a,iies ta rognons, . 1 >
répondit Armande d’un ton cal- Et la débilité des n-ri, J’arrive
me. De quoi voudriez-Vous Du sud en quéie de santé et v trouve
donc qu’il s’occupât, si ce n’est ‘‘“Æ *“'** “' P 
pas de son prochain ? Or, con
naissant tous fi s bienfaits dont 
vous m’avez comblée, il n’accep
tera jamais que j’aie à votre 
amour uu titre égal à celui 
d'Andrée, il affirmera même 
que j’usurpe sa place, et s’il ne 
prétend pas précisément que je 
sois une intriaante, il ne se gê
nera pas pour dire que je 
une étranger ;.

—Je l’en etnpê herai bien, 
morbleu ! s'écria M. d’Hérissay 
avec feu.

—.Et comment ? interrogea 
Ah ! si le monde
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Que toute autre elioe-1 ;
|i y a un mois j’étais «xlrêmeine il
Maigre ! ! !
Kl pre'qu'incapable «le marcher. Main vj |j V jp 5 ^ ?v 

tenant je
Gagne îles forces, et
De l'embompointe.
Il se j'asse à peine un jour s uis que je 

reçoive des
apparents de ma sant - et iis sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1- Wicklille Jackson,

Wdmmgton, Del
8tiêf*Les bouteille* qui ne po' tent pas 

une étiquette j» anche mar |uèe d’une 
loulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, • ni poison nés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons
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Joins des rues hd'irur' d Saint- Patrv 
< VIS.—JL-is médecines i*v;h• sus, •
\ brts du m tout le (,u',ada pour le 

efficacité ■«* s-- trou' eni 
STRATTON-. J 
•zarde contre les contrefaçons

compliments les sur progrès .44.4.4».4 » H.%. 3.,
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!~ F L’JLES l’Extrait l’ELlXlil Tor.ipe l:lil lx du D uülL.UÉ ~
* épaoré yar PAUL GAGE J

Pharmacien de Première Classe, Docteur en MéJ y" y de la Faculté de Paris
SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT 

I yA-'R.IS, ©, Rua de GFronqlle-St-Oerm.-al-n, Q. JP-A-itXLù

Ces Pilules renferment bous un petit volume toutoe les propriétés 
toni-purgative# de l'Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante an*, est 
reconnu comme un des vemedus lea plus oconomitpiofl. Comme PURGATIF 

DÉPURATIF, il oet d’une olticacité invent 
dies du Foie et de l’E.stomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
aes Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives

SUIS <• cher M. ' 
,;ts donc le public

! T. Al i XANDER.
N. B.—Un p« ut aussi obtenir, .'article vi- 

ntàble chez v I. APUR ViJ, rue Rideau ; 
GUODALl. A FILS, rue Wellingto- 
et D-AGL1SH à KRKRK, eut Queen, mi es
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JOUISSEZArmande. 
était composé d’un si-u être, lût- 
il grand et gros 
montagne, je sais bien que 
iriez le souffleter, et je . 
pas que vous n’en auriez pas 
raison ; mais et qu’on appelle le 
monde est aussi impalpable que 
l’air. Quand vous arrêterez un 
bruit au passage, quand vous 
vous imaginerez tenir un cou
pable, tout vous échappera. Ce 
bruit n’a pas été inventé par ce
lui qui s’eu lait l’écho ; il le 
propage, voilà son crime, crime 
fort innocent le plus souvent, 
puisqu’il n’a d'autre mobile que 
de dire du mal des autres. Mais 
dan- quelles régions inexplorées 
irez-vous chercher le véritable 
calomniateur, par quels chemins 
inconnus arriverez-vous jusqu’à 
lui ? Eh bien ! mon cher père, 
votre bouté ne parviendra pas 
plus que votre bravoure et votre 
colère à obtenir pour moi, du 
monde, qu’il me considère corn- 

la fille aînée de monsieur et 
madame d’Hérissay.

—Eh ! que t’importe le mon
de après tout ! s’écria le gentil
homme. Ce n’est pas pour lui 
que tu vis, (’espère.

—Oh 1 non, je vous le jure. 
Aussi 11e m’en inquiéterais-je 
guère, s’il était le seul à venir 
se jeter en travers de vos bien
faits ; mais il y a quelque chose 
de plus impitoyable que lui, et 
dont vous ne parviendrez ja
mais, je ne dirai pas même à 
faire taire, mais à assouplir les 
inexorables exigences.

—Et quoi donc ? demanda M. 
d’Hérissay d’un tou superbe de 
défi
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FUI! uiDe la Santé et du Bonheur ccomme une 
vous 

no dis

risbihlo contre Ion Malaot
3rlaites

comme d’antres 
ont fait.
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Pour les meilleures ferro rien à boi- 

ehô, aile” o$aSouffrez* vohh de- maladie» do*

ramené, pou 
beau, lorsque 

médecins

rognon
“Le “Kidney \\ vrl” m’a 

itin.'i dire, dvd vorlvs du loin 
j'i-vaiS éié conuumi.é pur ireizo 
émii'«::iisdu Détruit.’’

M. W. Dcveruux, M
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Le us ancien magnHtn de ce genre ù 

Otta , cifibli en 1850, è l’euse-gne de 1.

b ROSSE TABRIERE,

Rue • ssex, et coin : e la rue Duke

*1. B. t Î6IAL,:»Sw.
•y— P El NT RE,

DÉCORAI M R,
TA! «IKK

v, VITRIER,

eohnnic, Ionia, Mich.
Vos îiorf* soiiHig nflaiblU ?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la 
bie.-se des nerls, ce., lorsque l’on désespé 
de ruos jours.” Side M. M. B- (ioudwiu, Ed. 
( 7u iatian Monitor, Cleveland, O.

fai

lli Afin inr.s. o rrA wa.
Et h MATTAWA, P.Q

CHEMIN DE FER
SouflTrez-vous de la 

Itriyht ?
ney Wort” m’a guéri lorsque 

avait la consistance de la crtuc, 
bin il à du sung.

Frank Wilson, Pcubody, Mass.*1
Son lira ni dv la dlnbMe ?

“ Le “Kidney Wort” <•«*. le remède lopins 
‘uce que j’nio present, il procura uu 
lugement presquo immédiat.”

Dr Piiiiüp C. Buliuu, Moncton, Vt.

mnlndiv de “ÜIMDA rw Mab-jHanü ha
m «TDRE

MCDOÜGSI.L S CUZNER
“ Lo “ Kid 

mon urine 
puis rersom

3 et bre 1833.
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UlRtiAXIkîifde L’HWMHIF LA1 xe du créateurEst l’œuvre .a plus comjd- 
Ht quand ce mécanisme si complique, et 
artisteœen; fait, est dvrangé par la mala
die, on doit rechiTcl.’T !«• moyen le plus 
efficace, et ce, secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être m giigé. Alors s'élève ia question 

**« Quel médecin employer ?”
Le Dr Oscar J hannkssi n, de I'Univei 

sité de Berlin, Allemagne, a l'ail une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, } . umpris la Spermathroée, Go- 

. ir'iée, ta Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tenue, etc,, etc.

PAlttJKQUK vous avez été trorai'é e' 
abusé par les CUaRLATANS «juî prête n 
aai'iit guérir celte classe «le maladie, 
n’hésitez pas à essayer !*• lu méthode du 
Dr J'hannessbn, avant que celle mala«J» 
devienne chrotd'jee et ncurable.

VOIE T A plus COURTE
ENTRE

IhTtWA lT MO iTRKAl
Et tous les points à l'est.

M. A Ri al K!- charge de toute 
comma-idb dans sa ligue (l’ai- 
fair,-;- ; il snrveiilv lui-même 
toutes ter o;-orations do sa bon 
tique, et, ses prix sont raisonna- 
bios.

Son 11rez- % «u* dv nmladiett du
*‘.Lo *’ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

lm! o chronique du fuie lorsque ju du mandais 
à mourir.” Henry Ward, cx-cojoncl

69 Gui Jod Natioualo, N. Y.

us de douleurs dans 
le dos ?

’ “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a
guéri lortque j’étaid si souffrant que je ne 
l'i'-tv-jis me ^lever, mais que jo me roulais

rofiT iis V
“ I.c “ Kidney U oi t ’ m’a guéri do mala

dies du foie et dvd roguond après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des «nu ées, le

CONVOIS a PASSAOIW^ 

Tous I jOk Touts
AVEC

EARS PULLMAN-
Kaocordement à la gare Boasrenture, de Mont
réal. avec le ohemin de fer Grand Trône. Ver 
mont Central, et lee traîne do cheem de f«*i 
Delaware et lin-lson. dont lee lignes s'étendent 
jusqu'eux Provinces maritin»»*’ et eux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy. ' 'bany ot New

A partir 
caleront comme
l'nrtniM d'Utt

4.50 |».in.

t iSoulTrez-vo

Les propriétaires treuvoront 
un gr ail avantage en le l'avo 
risaat du 1 . eu;a la aides.

17 mar* I «83

me
V. M. Tnltmagc, Milwaukee, Wis.

Souflrez-\oiis do malndios dow

Dr A1F.Æ S.WARD
Hum au :

trititumcnt des médecine, é’e rcmede vaut 
$li) la boite.

‘-ami Hodges. Wil'iumstown.Webt Va.

Souffrez*vous do la constipntlon?
. “ Lu * Kidney Wort” facilite Iv.-t év.cua- 

(,r m'a guéri «pi <is que j’eus fait Pc.- ■ ai 
d'i.ulres remèdes pcuiiant seize uns.

' Nelson 1 an child, îri-AJ bans, Vt.

du 2» .1 n in IHbj, loi trains, sir

NU. cl. Rut- CUMBERLAND.TVoiifréHl. 

S.20 |i.m.

Arr. n yil.ao Ancienne icsnleiictt dit Dr Prévost.
tin

Pr’TGRATIS
un enverra parla malle un traité pré 

oieux du sys'èutr du Dr Johannessen par 
(aiieuii'iit cachet a toute 'personne seul 
Irani de cette maladie, .ponrv 
s’adres; e à son seul a g- m auto.se, au 
Etats-Unis

nuntrfid. | Arr, h Ottio n 
M.-lft it.n». 12.‘JO p.m
4.30 |>.*n. I S.3.» F.m.

l'eus les convois à passagers se rendent lu ec- 
tement à Montréal, sans changement de oh-i'fi 
ni -le locomotive ot indépendamment de tous s 
i itres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec 1< 
traiu direct 
stations inter 
À 10 heures du soir.

Le traiu partant de Montréal k 8 45 du 
matin «e raccorde avec Vexpress de nui 
venant de Boston et New-York via Surin g 
field, quittant Boston vi* Lowell à 7.00 p.m 
viâ Ftchbtirg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dt

itnifviv Bis ii,:os.Soittlr< z-vous do la mnlnrla
“ Le “ Kidney \V urt” c.-t supér 

les n ut res remèdes dont j’uio j. 
usage dans ma pr.-itiquo.

Dr it. K. ("Inrk, South Hero, Vt.
IIAMIWGKE! V NS H GHERGHES, 

CI i AH ES!
Un es o liraont cumjilet do liqueurs 

choisies • t cig-ros, vi«nl d'ôtro r- çu a> 
nu i.cro 4 0 tue t-uss. x, à l’entrai ôt W. O. 
McKay

Liqueurs fronçai os et italicnnos, Harton 
-•t GastiHi-, St. liiiton, Sa.iicri--, Brisson 
Ayu!.i, Chatèau-d'oy, I. I! Mu mm, Char 
ii'-i - -, Knmmol B- nédiritine, Cur 
Murabkiio Vortmouth, Turin », hau-de-Vie 
Gin, en fuie et «a cai-rhu.

EteN-voiDt H lieux ?
“ Le “Kidney Wort.” m’ulaitplus 
te tous les autrei* v- mèduH dont j nie

iu Canada
HENRY VOGKLKR 
49, Sou-li S reel, N. w-York 

Divers symptômo: compliqubfc seul u ai 
tes par ie- prescriptions spôoi.alcs du doc 
leur Johannessen d’aj rès l’aviB d’un 
deciii dûment qualifié.

Toute coirvsj-ondance confidenciel e ot 
toute réponse vst envoyée frais de uoei 
payé.

i do bien 
uio jamais

Mde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

Son fires-youm d«-w lirmorrlioldea ?
“ J.e “ Kidney W ort” m'a guér- ruoaalc- 
ut (liv- liémorrhuïdes qui coulaient. Le Dr 
. ‘ . Kline m'avait recomm i; ilé eo remède. 

j rat,Caissier M. Lu..k,My

pour Toronto et tontes 1er 
médiairos qui arrive à Toronti

—C’est l’état civil, répondit 
Armande, sans se départir de 
son calme récigné.

>1. d’Hérissay courba la tête.
—Allez donc lui dire que je 

suis votre fille ainée ! reprit- 
eile. Moins encore que le mon
de, il se contentera de vos géné- 

déciarations. Il vous ré-

,r«lu. n fcl'towu
Ctra-vous tort cire |>n 

tiMcie ?
“ Le “ Kidney Wurt ” m’a guéri lorsque leu 

médecins m’avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Elbndge Malcolm. Wert Hath, Maine-

r le rhuma-
ct Canadien84 1 an CHltalit Of. PREIfilEiiE CUSSl Icmunt cuexétes, effetsU

';s&rcs?CftSS.*SSSÜSffftt
JULhti HAF1MERS.I

ET RAILS NEUFS KN ACIER
ÜU. 4&Ü. RUE SL'LSEX

U. 4>. ViC 14.1 Y,
Aux frmnii-N qui sont malade* ?
“ l,o ‘‘Kidi' y Wurt” ui’a guérie d’une 
lnd: dont je sou lirais depuis plusieurs 
iées. Plusieurs de mes amies qui eu out 
, usage eu disent le plus gnu -1 bien.”

Mde H. Lamoi i iux. Ile La Motbe, Vt.

Ss -.ous voulez chasser la maladie 
ei jouir d’une bonne santé

Faite# usngti du

sans frais extra et sans que

es billets et tout autre renseignement pe<.
| vent être obtenus aux bureauz du Grand Tronc

_____ rue Sparks, et au dépôt do» billets, rue Elgin.
Le départ et l'arrivée des trains sou

L’IllïEii ! L’IIIVEII ! '..**«*t

fïS Pro /tri êta Ire»reuses
pondra :

—Cù est l’acte de naissance 
de votre enfant ?

Et comme vous ne pouvez pas 
ie lui montrer, il vous fermera 

incorruptible gui-

Prlx modéré# |xmr < oiimirnçnul*.
13 octobre 1885—la.

Ottawa b f ».-c

LluuiSiiies pour Enfants
D’ECOLE.4& I A. G. PBDRN,

j. oo -j? 1
Importateur et manufacturier d.- —---------- -

J'ai umintenanlcn mai 
ehausc-urea fi

ne un immense ss
ii te a la main. Lee 
t ce qu’elles peu- 
cbaussu res a'an- 

qualité, dernier

au nez son 
diet. Et si vous mourez de
main, il ne prendra même pas 
la peine de m’exclure de votre 
succession, puisque je n’aurais 
j»as le droit d’en réclamer un 

Ma mère et Andrée 
pourvoiront à mes besoins, al
lez vous dire ? üh ! j eu suis 
bien convaincue. Pour elles, je 
resterai toujours uee fille et une 
sœur ; elles sout si bonnes, si 
charitables ! mais pour l’état- 
civil, pour la société, pour ie 
monde enfin— puisqu il faut 
l’appeler par son nom —je serai 
toujours une étrangère.

e-ortiment de
pratiques trrouverunt -ou 
vint jé&irer en f«it de 
tomne et d'hiver. Bonne 
goûi et à bon marché.

l’ardesBiH eu feutre, claques doublées et 
uon-doubicea.

€4. MURPHY,
No. 636 « ôté ouest de la rue tinmx.

Le Psr.i«L...>r c.d iteng.

M ::1 t 5 OA iAJi .éf-> 
h RES- DES UYSPErTIQUE

Chape a. x, _a q
Mitaines, Capots

en Bouiru.es, Etc.
CLUB HOUSE

Ancien Poele O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie de* Tuoercultux ou yoiu, 
nairea, les indigestions, les Névralgies^ let 
Débilités générales, le- uialadies du Foie e' 
des Reins, F» hydro}

Préparé par le

atome.
VAUN &, ADAM,

Avocats et liolaires Publie*.
ARGENT A PRETER.

Sparks,
VHotel Russell.

Des av u-tages extraordinaires sont ac
tuellement offerts a x Dames «jtii désire
raient se procurer des

maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes les

A eliorations,Modernes
Des avantages spéciaux sont oflerta au» 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vin*, Liqueur* et CigHre*.

Cet e 
meublce me et les Uuumati?

BORDJ LS EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.

BUM K A U : 2.> rue -à-tDr N. LACEB.TE,
Lévis, P

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du bar. eau de Qué

bec, s'occupera aus-i dis all ai res requé. 
rant son attention dans cette province. 

tS lévrier 1885

A. A. adam;Prix : 30 et» la bouteille.
f-.n vente chez les pharmaciens 

dépôt cher.
KLZEAR ALARIK,

71 rue Bolton, Jtw»T. P. O’COImNOR. Prop.
12 > Rue Rideau. 26 juillet 186-1ettawi- 2 sept 186* '

3

.

nm
IITIF1CATS

l’opérer des 
iiM’O'ii'.-.ta- 
îède connu 
les cheveux

les ce r till-

nvier 1884.

trmacien, 601 
-ist) Montréal.'-

ibomlamment 
ihl.tit pouvoir 
iis esrseye les 

: les prépara- 
bon résultat, 
sut le devenir

n ’essayai la 
a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

.is, j’avais une 
iravant. C’est 
oir vous don] 
connaissance, 
ui auraient le 
teveux de se

i Lahose, 
lame ouest, 
untréal.

l’ÀUTid, 
le Prescott.
* la pommade 
teveux sur ma 
ante-trois ans.

Cultivateur.

janvier 1884

l’envoyer 6 ou 
u ai fait usage 
té tel que mes 
s épais. Plu- 
,’ue cette pom- 
lie chevelure, 
ce. Je vous 
icat en faveu

uté de Kent.

5 mars 1884 
x ans mes che 
et après que 

iraaie VA LE- 
x ont c* ssé de

graphe,

janvier 1883

i m’a été très 
1 mes cheveux 
lie chauve des 
lairs. Je (lois 
îployé qu’une 
gé de soixante-

Bougie.

13 déc. 1882. 
la présente ce

>vingt-uu, par 
tuiles plus ou 
dit à petit de- 
s semaines, je 
lu sommet de 
i mou malheur 
a deux imites 
ar lui et appe-

je le dis, je 
l’avoue, je la 

core plus dou- 
r de ravoir ma 
-sai de La la- 
surprise, après 

voir comme 
couvrir toute 

3. Je redoublai 
tee et de ponc- 
, j’avais, sinon 
rlie ma above

sauce de cause 
;ux qui comme 

perdre leurs 
. meilleure de 
léria.
Ch \mpagne.

tobre 1883, 
oir perdu corn- 
deux ans, j’ai 

possibles mats 
annonce de la 
us ia curiosité

z MM. Lavio
ns, rue Notre- 

lui-mêm- qui 
i attester que 
x mois—com- 
îis servi d’une 
mur me rendre 
un peu plus 

tux étant plus 
unaisseut sont 
•ésultat. 
ièie de la Côte 
iureux de don- 
i-s que je viens 
mdroni se ren 
ilicat de mon 
ce et en recon- 
cette merveil-

PlBRRB DGMt.

iwn 
Y. boite IL

.ICIfillS

JP.NEY-WORT

:


